
Lettre N° 25 
  
Chers Amis. 

  
Vos messages d'amitié nous touchent énormément avec Régis. 
Vos témoignages d'hier, en ce Jeudi Saint, donnent sens à nos vies, à notre engagement. Quelle 

chance de vous avoir à nos côtés. Soyez toutes et tous remerciés. 

  
Vous êtes nombreux à nous dire que l'Eucharistie vous manque et c'est sûrement une bonne chose. 

Cela veut dire qu'Elle a du prix à vos yeux. Avec le manque, ce prix est même en hausse, 

inversement au prix du pétrole qui lui fait une chute vertigineuse. 

  
Ce matin, dans mon courrier, j'ai trouvé une lettre que je souhaite partager avec vous. 
Elle m'est envoyée par un détenu que nous avons accompagné à la maison d'arrêt de Carcassonne 

pendant plus de deux ans. Ce frère prisonnier a changé de centre de détention depuis maintenant 

quatre mois. Sur l'enveloppe, le nom et l'adresse en belles lettres pleines d'amitié. 
  
« Cher Philippe, comment se passe ton confinement ? 
C'est un peu se mettre en prison tout seul, incroyable ! 
Qu'est-ce qu'on ressent ? Je suppose que pour toi aussi, les portes du pénitencier se sont 

refermées...  Ici, il n'y a plus de réunion d'aumônerie ni de messe. 
Nous ne savons pas comment nous allons fêter Pâques ! 
On ne sait rien du tout, on ne nous dit rien, entre cancan et suspicion... il y a au moins un contaminé 

et des mis en quarantaine. 
C'est dur à vivre, les ruptures de parloirs font que nous ne voyons plus nos familles ainsi que nos 

avocats. Plus de parloir donc plus de « cantine », c'est à dire plus la possibilité d'acheter des produits 

comme du tabac, café, des timbres ou autre. 
L'ambiance est plutôt tendue au niveau des détenus comme des surveillants. 
Grand bien à toi ainsi qu'à toute ton équipe d'aumônerie. » 

  
Suspicions, chaînes, lâchetés, moqueries, fouets, trahisons, reniements, sentiment d'abandon, 

insultes, coups et crachats... 
Pourquoi Seigneur tant de violences ? Librement, tu portes ta croix, notre croix. Elle est le symbole 

de l'humiliation et de l'horreur ? Tu choisis de mourir comme les étrangers, les bandits et les 

esclaves. 
En offrant ta vie, tu viens donner à la souffrance et à la mort un sens nouveau. 
La croix devient un passage ouvrant sur la vie éternelle. 

   
Aujourd'hui, Jésus, tu deviens l'un de nous, jusqu'au bout, jusqu'à la mort. 
« J'ai soif. » (Jean 19,28). Tu choisis la coupe de la mort, une mort amère comme du vinaigre, puis 

tu meurs, ta mission est accomplie. 
« Voici ta mère » : en nous disant cette Parole, tu nous confies l’Eglise et sa mission d'annoncer la 

bonne nouvelle. 
  
A demain, Sainte soirée à tous. 

  
Philippe 

Si vous souhaitez nous envoyer un message, merci d'utiliser les adresses suivantes : 
philippe.guitart@orange.fr  
regis.alquier381@orange.fr 


